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eèiirifi • "* ; 
de la vérification des pouvoirs, c est-* dire 

de l'empire l ibéral , des abus électoraux 
' l ire lomLe commis par l'erapi 

devant l'interpellait 
La situation sera 

ou ne peut le nier, 
élémentaire commanda 
choisir pour cette m 
fice du régime tom 
qni a seul t'heureu 
I la dernière heure" 
d'avoir signé l'interpellation victorieu*e. 
Eh bien 1 il temble que les ministres de 
l'interrègne se soient juré de ne p i s l'aie 
l'économie d'une saule faute. n*r. p o u 
livrer cette bataille perdue d'avance, us 
orennent le membre du cabinet soi-o s;mi 
libéral qui a, en qualité de ministre de 
l'Empire autoritaire, dirigé la campagne 
électorale ; ils chargent e coupable lui. 
môme de dérendra ses a le i dont ils assu 
ment ainsi bénévolement toute ia resrsou-vjf 
sabiîité. Peui-on douter u t seul î a s l f i r 
que le ministère ne soit èers é par une 

tfijlfi ailimlivn ci qjAjL"?.tyflkgjî''vérabl"' 
ment, devant un vote de défiance, z\ lienr. s 
on «ftfcfttô&lifcjWfPtiW-de -le &&a}bi e ? 

Nous n'ignorons pas que le ^vjr i de la 
réaction, qui, din»:)oaisuu£j--tempo, ouùlte 
tout aâ M'ap^naitti.iriei^i.'MifTij.te sur eolte 
crise n-vmiatBttailoise produisant en fivoij 
d'une assemblée, incomplètement consti
tuée; iiul définie cl-n'ayant p«» n m n c 
trouvé levnoyen de s'affirmer, comme sur 

•> une occasion propjpe pou/ J Qisaisir, le 
. pop voir qui lu-» a échappe au- ;HQ s de juillet 
idernier. Les Kouh risle». se ^ersHadent 
eu-effiit que la Chambra acuie-Hv.compos e 
peur ki moyenne pava*» de candidat* <»lii-
eiela, n'a-, pas -voulu l e n o i v e l urdrer.de 

,.,„„e£os>ea en laeatdywioel «ile so trouve pi i-
cefc^l'qu'elle- ft n^djfu» Ils pewt>eni qu'au 
milieu de» hes talions tnévitab'es de la 

- .ij»*j6»Hc, <m«»i pr»r«i|oe-d'une crise mi-
«- iMStéraeile-: se produisant dans de telles 
- eiretmsl.iiK'.ttS, U0 n* serait .pas tbjfjioilo de 
î.:«4ft ranfaner. sou.*>e )»ng aocoMuinc .de 
nu r.asojenjbergec .lej'Areadie. •>• • 
- h Oan* lt ors nalmu*,. il» oublient de. ten f 

compis do I opmioii -pujbliique qui, dans 
al oetle question Qinnwo -dans touie cuire, 
- aura4ouj<Hii'j le-di^nicimut Or, pour el e 
:. de lemp» des rumeurs e-i à jamais/passé ; 

elle veut en tout .et partout ra vérité, rien 
que lamenté, e l-oesl ce qui nouipréser 
*era iirfoi libleuitnt de ce in*ais«ère de la 

h, dernière kenre qm ferait 'certainement 
I aboutir à i ne- revu u'ion, la reforme avor

tée de nos institutions. Ce que- l'on veut 
' , eujeurd htii, ce-1ont des hommes n*,--des 
î question» prutrqi es ft non plus des. Fan-

taearaae de tr.b.one. el de la logaanaeli! • 
• •• C'est pou 'Quoi l'opinion publique ne per-
iC laeUrait.pins- ù -cieU.il qu'on a appelé un 

fondro.4-: oaur.méa, de, chercher à re«c«m-
moder ^^)l»*!tv^nleue•d*'fer blanc u jamais 
hors tVssejtOi 

il taux, ndisSH lîaruave à la reine Marie 
.AnioiMeUe,: vous fairer-iSiiner .du peuple. 

i Htt'a- (je le vuimVuis, dit-elle, mais c«in-
ineni ? — Cornaient ! reprit Ba-ruave ; loin 

}-.eai, dans, uo mot ; - Jmi 
EONNE 

naux. Les députés actuels n'ont pas cn-
« bonne foi e l sa "ferme volonté corn .Ionné l igne de vie, qujpjqjK', suivant 

k t f t U i H la v o i e n e u v e t i l M » tradttion,ile d>p"té é l i f f t ^ y a n t opté 
^irconAappitAn a t toule 

fait pas deux amis, ma :s bien un seul, de | 
. _ * m A a A A nilÉTfc t\é HW Jh\l É"eU>ààaT . iVn».i • ••- - *—* 

Ts»l»Jj*fn^sy oin^nT-^un^nn» l^*fc- ^nnnnneâ f i s H % —tj V V \ TW. 

Le seul moyen qu'ait le gouvernement 
d a t t e s 

£ e allât . „ 
r le maasage du H .juillet 
de se. séparer, du ouoisti 

irrtnWsem ^ w t itvpavs 
tiiÈë, eM4e former u» ca 

comjo ic d'bornmes poliuqu#s 
- afep^ya d*» preuves^o 
de'^fwt-iïidépendarice étSbi-

rées .Un ne doit pas se dissimu'cr, du res 

lUYcS !>érièu%, c'eVl-n'-ilire sérieusement provoquant la guerre avi|e,il reste loin des 
y e f doa jawr J olaala*irii,à.;!ja>ri u»i'lio>f)nalae t\wHlw>«. • 

te, que «Ué jJODa#BS^i« valeur, Ivabitnéa à 
parler pair J;rS'qutliiu.e cliose 

Jof. 
rat. 

t* n i 
tre leui f A A d'accord avec leurs paroles, 
u'hccepteront point d'éire,, les premiers 

nrni- ITI s responsables^ J A i é g l m e Vtouvraxi 
sans imposer à l'empereur l'aeceptatiou 
• 1 un prog am ne itont les premièies con
ditions seront : la révision de la loi élec
torale, l'abandon du système des candida-
$ £ * ff*(MSB|lor?y >umniination. J e s n j l i t t s l 
f a i t e s » ql»Bser)8 tnui ic ipaax. ou panr BfesJfr 
c licteurs, l'abrogation de l'arlic'e 75, la 
(ijminiiiioii des charges .budjjétâirea^jej.. 
niilitiirr.s et la suppression aes impôts 
excessifs qui pséent sur les organes de la 
publirtié. 

I';us K-gniiVernenipiU laideia à l e s a p -
;peeT. plus leur programme prendra d'ex
tension, car l l i i s ic i i e nous montre-que 
plus un frojverneiiiojil niarcliaudc les re-
formns qui soin n -l'ordre dtr jour-etTir-
ajourne la reuli-alinn, p u s l'opinion pu-
bl'quc-devirnt Bfltjt—>r. 

Si l'eBip^rttur./a ii» sagesse de eoustitu T 
avant le 29 novembre, ce mi«i»!ère inévi
table, qui pourra répudier toute solidariié 
avec k s ncies é'ecloraux de l'empire au'.o-
fitaire, el qu'il tui don ie pour m ssio.i 
da pi©p»rcr, aveu le concours du la Cham
bra actuelle, un nuuv i a )pelnu pays dons 
des conditions de législation et de groupe 
menl> de votes sulis-faisanLes, l'empire li
béralisera fait. 

.S i ; au cootrare , dans le va inespo irde 
.lioiividr revenir ren pariie sur ses cornes-
sioii6.aniérie«res, ii' attend, pour Itlaire, q e 
le- cabinet ai luel soil tombé devant le pre-

, mier vote (|«e la Chambre aura à e iht l t ie , 
il court-le risque de provoijuer une sit-.i-
ation t.nnul)ie el •«onliise, qui peut,aboutir, 
non plus- fteiUeWeni à h dissolution de la 
Cfiambre, mais bien à celle du gouverne
ment lui- même. 

DE JANZÉ, 
; ancien député. 

' iJournal de Paris) ••? 

ï #our »ne a^.. 
Mtitorilé potT i^uinsalKlef t«e l ou tel 
•àfcndidal. tfsisr* tl̂  parafl^qliaViees recom-
.mandaiiona,i£ seront formilites que dans 
-la dernièrewSmKiBe da -fa p#iode éleclo- > 
/Fale. Il y atiriï conseil de- écoutes dimait-.' 
-<*he prochaëvét" une dèciwôn sera prisa, 
Ju-que là . l e s candidats el les électeurs 
scion', laissé*^ eux mêmes. 

Exceolé «Aarz !ef partisans des candida
tures iuasa**«V.entées, nous ne voyons pas 
de pls»r de c- oipaj^c un a détini. D'un 
côir*. 'désordre, J é ^ t i ^ r é S p a l h i e , voiltf la' 
situa'ion du jour. 

làTSièile, ce matin, dêcrare qu'il "com-
Litira en rgiquemenl la candidature de M. 
b<jjdri^Hplhn,. et iinmédialeineuV au-des-
ft»s *e ceitft deciàrârion t* i m o v e nne 
lettre de M. Uurier qui annonce qu'il se 
désiste de >a candidature. 

n.f»: 

UXÔIinËSPOADAIVCE PARISIEXAE 
iris, mardi 9 neyembee 
sommes encore qu'au pre-

<,fu Tout ust aus^t'dàiis ce molj aujourd'hui; 
c'est pourquoi / on ne veut plus de mutis 
Iras iheleurs, retors comme de vieux el 

: ^naWspfitfcafreJrs, el h*4>H« â Taire iichcsr 
a ' ta j i fo îe V.ou'J',,':>^M,:,r*; c e , t pourquoi l'on 
1 vcûl; Bu'-eentratre,- des •mlnîstreshonnêtes 

wrtis, rëcotfrant à toutes les sources d'iu-
,1:r»*niatimi avant d« pre#*fe unfr déewiou, -i 

Nous n'en 
ii^er acte du drame, ou si vous voulez, de 
luiuumédie électorale. - Les candidatures 
ij.es, inasspr.runles sont officielieuienl -po
sées , c'est-à-dira uue la réunion de la rue 
do. la-Fidélité, qui a la prétention de re-
i>:ésenter ou de diriger Su Majesté le 
Peuple, a désigné pour-candidats MM. 
Uoehelurl,. Ledru-Rollin, Baibès, Félix 

i Py,ii. IV est «nleadu que M. Kochefort a 
prèle le serinent constitutionnel, c'est 
comme &'«J n«-l'avait pas fait, el que ton 
plus ardent désir est de pouvoir le 
violer. . 

' '^ • i s i*e f t iHr«dya le*e^f^pWsér *eur e-m- i » ^ r<Trç:V'eùx, nous.ne ioyons pas e'ncoré 
VJuitdihHH Ses 'moindlres de'afls devant : s e p ( ) s „ bie„ -nettement les candidatures 
eeux à qui nation- -a eonfté la m'ssion 
de èowirê'er fetir? àcfe*; c'est pourquoi 

- T é a vèOI noii ~ddl? ofiteurs intarissables, 
f* da'fSbbles"' d<? reV'onrnTtrftJër coitite tes pre-
t- miers ténors de TopposlUon, fe* •WtfrîrVjis 
" ©vHtoifes des 'afftiëns'-ïuurv-du paHemèu-
'"•ItfHStrfe^mft'is délP.liomrdés d'affaires sa -
• cWini'ex-po«er efa¥remeni et siniptement 

f«sfl,ueKiioH« lés plus ardues et se'rfégager 
* dd fàbXYinthc dès chiffres officiels assez 
« facHènîëitt p*nr f^rre edBVprendre au pays 
'^u'-Sri »pViLi)fti érttrè1' et éjiai ébrr, ce'a ne 
«!• 1:1 9:' '.!>' i ;. .« 

Donc, voifS lès qiratre candidats qui 
sorti ten«ês repTé,senter les républicains, 
létf'rsrèfçdhx, les révorotioiinaires, les s o -
•ciàli>*trS, c«mmunistés, partageux, etc . 

poser 
des T'bératix-el des'con-'ervateurs.- il n'y 
a d'exceplion que pour la 3" el la 4 e cir-
<: ô'riucflpVffr : ;â la su fie de longs pourpar
lers, il a été décidé que M. Crémieux se 
'porterait dans 14i 3 e ciré'o-nscription et M. 
Gliis Bizoin dans là 'Ï*. Voilà des candi
datures sérieuses, quoiqu'il Uous soit bien 
impossible 'de dîrfe atijoTiru°nei si elles ont 
des chances de succès. 

Dana les sulrea circonscriptions noug 
ne voyees pas eneoi-e s u i g r de candid 

a-

Aussi voyez quels journaux et quels hoiu-
j n e s appuient celle prétendue candidulure. , 
.qui ne peut être qu*iinë proteSiatssSJi «tei^ 
* 0 # : le H4veil, le Bnppiêk, Ia Réforme e . 
l«.il>oi/s,»fcÇi*lnt!Ômes/Cb5-la ravolulÇ)n et 
de la réaction. Et pojir .qu'aucune co>tra-
dtelion ne toit é v ^ é ^ c'est uAJie set an
ciens collègues el*ol laha*atc |r#, M. Cré 
mieux, qui dexienl *on «Esc irrenl l«-i»'u%-; 

j»èrieux.-Nous ne penvi jS pr^oir * i , au 
dernier mom:ni, il s'opérera un revire-
mentdans les e.-pri!s .l*s candidats et des 
électeurs. Mais aujeurefhii la mauitVsta-
tmn organisée en l.iveur de M. I .edrj-
Itollin nous paraii devdr io-,:rni'r à la houle 
du par.i révoiulio/iivnre. 

M. Pouyer Qu;riier c.-d à Pa. is ; il a Jû 
avoir vers une heure une eo l'érence avec 
son am1 M. Jules Brame qui doit I engiger 
à accepter la candidalure dans la troi-

.sieme circonttripiion. Mous »autont ze 
so*-ou demain ce qu'il aura réso* . ' 

Des électeurs influonls de la l r e c'Tcons 
'C«pti»n agissent actrrrnrent auprès de 

M. de Laboulaye pour qu'il revienne sur 
sa décision ett pose sa candidature an nom 
de la démociaiie libérale. Il serait vrai-
semddablevneni appuvé par un groupe de 
jourpauq cpmme le Journal d<-« Débals, le 

' Temps, le Siècle, la Lib.rté, l'Opinion na 

v>£81 
On assure que l'Impératrice aéra de n 

•otw»-f»Bri»-p«er le •*?. - - ' 
Il .paraît que l'Empereur de Russie ne 

l'hiver à Nice. La 
vait été donnée • • 

imaginée par les 
aisons à louer. 
oe'obre le Tribunal 

a rendu 200 j u -
on de faillites; 
pendant le mois 

Parmi les caiididais qui se présentent, 
et qoi Ront paifaitPSBenl iivroonos, ligure 
un M Maine! qui se porte dans la 3» cir-
rnnsrription, celle qui avaiVêta M/fiancel.'"' 
Q'tiSt peut être le rappoiT des norps qui a 
p'̂ ru un titre i ce Monsieur. Son affiche 
lue noi.s avons vue re malin sur Ie2j3>iirs 1 lionale, etc. L'homme le moins libre, la 

de la 3 e c i c uiscripl'.on porte : A. Maneel, 
radical quant au but, modéré quant aux 
evoyerH. I1 aura p*ul être douze voix. 

Il est qu slion. d'une can lida'urp très-
acceuluée dans le sens• démet-mliqne qui 
se pnterait dans la premier* circonscrip
tion^ 

L'ioU àiion . est excellent» à c c n p sûr, 
car beaucoup d'électeurs se soucient peu 
de voter pour M. Itochel'oi I dan» la nomi-
nitiou leur peratiraitrak une tù< ho pour 
le suffrage universel. Quel sera ce eandi-
dal ? Je n'ui encore pu le savoir. 

On assure que des éle.teurs influen s 
piii fait des démarches auprès des députés 
élu? en mai pour les engager à intervenir 
et à rendre quelque dignité aux èleclions 
de novembre qui menacent de compro
mettre la cuuse libérale. 

CH. CAHOT. 

Piri- , mercredi 10 novembre. 

L'événement du jour est le utanifesle de 
M. Le Iru Holtin. La première letlexion 
que siijî^ère la lecture de ce document est 
celle-ci.: l'exil est reelieuieul une peine 
sévère, un chàtiineut terrible, cai il oie 
aux p'iis beltea intelligences une partie de 
leuru facultés. Nul ne ri éra queM, Ledru-
Uoliiu ne soit un des cin<| ou six grands 
o i a l u t s que ta Fiance ait eus d e p u s 
Mirabeau; il eut son heure de popularité, 
et il ne.manque pa>. de rappeler que deux 
millions d'eler.leuis acclamèrent son nom 
il VJI vingt ans. Le manifeste qu'il vieul 
de publier révèle, eu même temps qu'une 
ignor.nice surprenante des hommes et des 
choses, une sorte d'aberration de l'esprit 
politique perdu duiis les nuages de la non 
lemp'ation. Le tribuu passionné de 1 8 i 8 , 
au lieu de profiter des leçons de l'expé
rience, rem mie à 80 ans en arriére, et, 
par le siyle comme par es idées,redevient 
le disciple des rêveurs philosophiques.de 
la fin du XVllI^biè. lo. £ i eu mine il piê e 
le flanc â M'S ndves**ire« ! AU régime im
périal, même modifié pcir des réformes 
progressives, qu oppose-i il? une synlhé.-e 
politique cl huuii.niiaire, une formule 
vogue d'un nouvelle TkcophUantropie ; il 
parie.,des fautes et des folies de l'Empire, 
s a m songer.que lui-même, un dos l'o-ida-
lèuis de la république, fut charte de 
France au nom de la république à la.suile 
de la luiie journée on i^.juiti ; pour con
quérir la liberté, il fan.appel à la violence, 
a l'éanqutQ. Pour compléter celte séria de 
fautes, ïf refuse de se rendis â i'avis de 
ceux qui eussent assuré son élection s'il 
avait prêté serment. .Exilé de France à la 
suite d'une tentative de violation de la loi; 

plus tourmenté de France en ce moment 
est assurément le candidat révolutionnaire 
socialiste, M: H. KocftefeVt -Ses admira
teur» des réunions publiques «e lut lais 
sept guère un instant de répiCft le. ca,n 
didat a du déjà cli-«hger de domicile po^r 
se soustraire n eur n< lli'yu^ia-ine. O.i 
prétend que c'est lu police qui a AhjfaniJd 
cette scie contre luve< qu'e'le est HIUNI -
damroeflt r^prè.-seolée dans les groupes 
«les frères ti amis. Je,.ne i^ais ce <;u'il j a 
de v a i là dedans. La vérité est que 
II. .Rar-hefort se trouve en re moment 
l'idole d'une certaine populace; il ne se 
passera pas un long temps sans qu'il fasse 
une cruelle expérience de la popularité, 
et je suis sûr que--quand il est lésa dq 
vacarme i\es clubs et de la rue, il l'ait déjà 
d'.amères réflexions. 

Je reçois une communication sur laquelle 
j'appelle voire utten'ion : 

• Il est certain qu'il y a eu des pour
parlers midis érielsenlre M. Emile Ollivier 
d'une part, ( t MM. De Cbasseloup-Laub it 
et Magne de l'autre. Mais ce qui n'est p is 
moins eer'ain, c'est<qW.sk Emtle Olivier 
ne stipulai! qu'au nota de MM.de. Talhouet 
el Segris et n'était nul'enietii autorise p^r 
le» autres membres du liers-pnrli, qui se 
montrent fort peu satisfaits de la façon mys
térieuse dont le député du Var a agi peu -
danl toutes ces négociations. Au^si" il 
pourrait bien se faire que Mil. De Chasse 
Iqup (..aubat aiawôune. qui, en cherchant 
à s'adjoindre MM. E". Oltivier, De Tulhouc: 
et Ségris, ont eu l'csspoii rie conquérir 
ainsi l'adhésion du tiers parti, n'arrivas
sent a un résultat absolument contraire. » 

On parle d'une réunion prochain* des 
principaux membres du centre gauche, 
de MM. D'Andelarre, Latour Du Moulin, 
Kel 1er, Buffet. De Dalmas, Lrfebnre, Alar-
tel. le comte Daru, etc. , pour décider ce 
qu'il èonviendro de faire dès le début de 
lu session, que le ministère soit o« ne soil 
pas modifié, • 

Je trouve du reste dans quelques jour 
naux une communication analogue à ce 
qui précède : vous pouvez y reconnaître 
un commeocemeni d'action de lu part du 
tiers-parti. 

On annonce que les ministres se sont 
prononcés contre la suppression du timbre 
des journaux. La question ne peut être 
ainsi que provisoirement résolue; elle re
viendra à son heure devant les Chambres. 

Le roi Victor-Eminanuel est hors de 
danger : le prmee Na^qléon et In princesse 
Cfotildc Ont qu itc Florence pour revenir 
a Paris, 

ra 
nouvelle 
serait 
Niçois, qui Â t d 
/ r e n d a n t h» mo 
de Comeierde de 
géetentw ftesiafit 
-Il n'y en iv^eireu q 
de septembre. Les exploits de messieurs 
les irréconciliables ne sont peut être pas 
étranger aux souffrances de notre place 
commerciale. 

On dit que le gouvernement vient de 
renfercer la garnison de Paris. 

Il c°l de nouveau question d'un doco-
ment important que publierait le Journal 
officiel avant les élections. Je n'en crois 

• r e n pour ma paît 

C'est le général Lebreton, député d'Eure-
et-Loir, qui présidera la première séance 

tant excusé sur son étal de santé. 

Li première reprêsen^rtfoViadtf'fiibSBV 
lier de Maison » puge a été remise à deaaeia 
à cause, de r'in'disp'oMiior» d'uué.;*J$($jf • 

< < CH. CAHOT. 

urjuir-nr 

également ébranlés dans leurs convictions 

5 c. V ' i u i e n , lui-ixéraej qm aalau* de 
euis-.s d agi,a ion, ne y$ q u e p d e 5 3 . 8 Q à 
83 .10: Oi escompte encore 650 S u e s , 
mais'Vet'èstromple 'n'est que1* fe"*<9ldé'de 
celui dosi/uois ^r«eéde»t«; maigre eelavle 
Suez, tombe à i iO. La .délegoMan :dU« ka-
q u e d e a n a déliçtié aujoiurd luti U> cqusea 
de 1 2 . 5 0 , qui vie.it éh dëifuctioh ducver« 
sèment, eiVico¥é,e:8«0. i'WtSi 
• bond -e» : s*ns changement. Onr-<sraint 

•pour demain une aujtme»talion de i ri 0)0 
à. l'escompte ,dé la Banque d'Angleterre. 

C s u a w . 

. • • ; • • ; . . — — . M - . T»e ' i " I .•—. 

Sous ce titre : Rochefort û k*ér%mtm?lm 
Liberté publie ce qui suit : - >'• '• \ 

Samedi — fîrand, mr!gre '— tréMisjei-
gre, squelettemcnt maigre. Téie plne q u e 
pnle -*- d'une couleur indelinnaeélev esMre 
le blanc de céruse el le bleu verdà ln de 
la lomiere é'eclrique. 

Les pommelles saillcnles — Tes y eux 
c ivés —*''le front développé'1— le 'sneatoa 
terminé par la barbiohe des yaukees — 
plus i n c u l t e — l e aez accidente — le tout 
ungu'ctx c^inme un coin à. fendre... tout 
ce qu'on voudra. 

Les cheveux — broussaille indépendante 
— à la fids^iimme et plumet. 

Vêtemi r.t —i nir baute-èn ber 
Pas sérieux. 

Chapeau niiir. Son excuse : descend de 
wagon. 

11.entre. \ i ve Rocbefoit I 11 mareoe. 
Vi\'e Kochefort t II d emande quelques p i -
nules de repos..Vive Rotherort ? Quelqu'un 
parle avant lui. Vive Ho^befort; t II 
monte â la tribune. Vive Kochefort 1 Vive 
Uocliefort ! 

Il parle. Sijence. 
• Citoyens, je suis touché, je dirai blesse 

un peu surplis dé l'acciieif (sym^sHhtque) 
que je reçois. J ai peu ffiit pouMsPfanss 

tépublieaine (averliBsemeut s"M liiaeasis 
sure ) . . démotratique. . . Et ce que je 
ferai., je le ferai, toujours par.vous. . . et 
avec vous .! J accepta le î n a i d à i rsanîmif 
dans toule sa rigueur... Il - faat^ajqisn'y 
ait entre nous m malentendu ni éqe ive -
quei... MOn'idteeSien, si mon no(& dort de 
l urne, est de louer aubsuét- deeaVlaoeir-
cuiuunptiuu une salle aussi veste quf^es» 
fcible, cl d'y réunir une fois, deux fois 

inêmè par seihaine, nies électeur».','. Je*ne 
porterai à la tribune du Corps'iêgiSrSlif 

barque d'hiver. 

ro» de riier, la famille Briant débouchait 
<*»»»>•'-i.-« Cj>»iT-d«' château^ précédée par 

lOrsHisMian i|'>r''bv*ut voulu prendre les de-
'i vniMhipoiH Cire>ptos tdt reudtM auprès de 

ÏH cl.ère Ailielle. i«»î< Je "•' TJ I : 
voir. * ' •?* .% Ia^igfi«ife«fé GHe dm decleur 
t -jii/a.'siiiV eié #c"*. rpv^ante que ce jour-là, 

t? MP'oWdt o . ^ entra en courant dans le 
. . v ^ o ^ , ' : ^ b ^ i t - « . i tui. luii ne purent reteoitr 
«'••i'ftid'; ^;«^:Wt'IM ^ doiit. Ijnleutjop n'était 

pas équivoque. Corinne portaitun.cos.lume 
de cheval-t) une.étoffe loin à la fols ferme 
«i-ifc,;fVtVCTNi'bY.e éodp'e leste, favorable 
'8 «à" t&'itîif. S'eS. dleds n'Jetaîent pas embar-pas 

amazone, 'V^é^'oHInViii.é-irtme'nse'fjUéued'i 
'• eV'Clwr que ^a )upte fut plus lenjfne et 
• fins-lrii'jii^cqife ,<:éîië 'd'une robe ordi-
-t'èulre.'ettu-*!» pétait bacon d a t e s mouve-

•wjeTï»«, «»*i »»ir« vrfc et natuvels comme la 
l \r à-.H- tl«iriuna avait a user supprimé cet 
snntnsjrinia v l i - .peau ,«» id , que les femmes 

&'• bs :n i,l à conserver par sai ted'une in
duits etttiïl/'orer'ivue rie leur ueqeetteric, et 
ei*tia5t'«v6it rnmpkeé pan un t'entre gris, 

-€o ftiftii*-diaiite ef-t'onique^donl lea bords 
I.rges et souples, pouvant s e plier à vo-

aj>ijiie. dovflieiu. la'gareMlir de Fandeur du 
,-oe.i . ciiose à ijquellu-<àhneBriarrt tenait, 

•acumme o»n sait/ exccssàieniént. Dtie petite 
.^pioftte-trtn*'. posée sur letcûté gauche de 
SJO^<J»V <mifï\rtCi letombaéL en-nct ièee , et 
aanefî tn i tud donner à l'anarmule deoca oo -

m n u c rei laine analogie avectceiuL que 
l;1 .tuf» :»se#f Aiuj mc.de avaneatadÉqué dans 
iiiie.i wWJ» intcmcTit du-diXHeeetièma s iècle . 

Aussitô«oue-.r«.s drux-amiee se feront 
xaoïHOvsespi», Coi-jnneufttasswn feutre qu'elle 
e^uen tmt ot»e, OÉUHKC. et, ayoei -secauéi la 

,; . a i e une grâce inimitable, elle lit on-
»OL «mhdqtoo or ateî «on jlonX' »*jujen x « l saga 
Énsnxssstsnl bouclas de sa blonde chevelure. 
-3Y «0Ofl CUp '. .I,)i!q H i.it'ii'A 

Tî i ce moment", W. ëf lUme Briant' fai 
s a i n t ai^-si leur entrée-dans le oalon : 
|es|r3 plivoio.nomie étaient si radieu C5 
qu'on pouvau.-facilement juger qu'il y 
avait au moins une heure qu'il* ne s é-

j laisiU, querelles. ,. . ,,' 
— Vous êtes de bien aimables voisins 

Ji*-! leur dit Allit.ue en leodant une de .e« 
mains au docteur et l'autre à sa femme — 
j'avais bien peur que vous n'euusiez déjà 
qiielqu'engi'g^meui pour vnirc journée. 

Nous laurions coitainemeui rompu — 
s'écria Mme DiiatH, dont la figure s'épi-
houi -s;iil de plus en plus. —C'est ce que 
iè d'-sais e n c o r e à M . Briant ce mal'n:. . . . 
iNf-^-ce p?s, M. -Briant, que je te disais 
qu'il n'y avait rien que j'aimasse autant 
que de venir chez nos bons amis du 
ehâieaiH 

— Certainement certainement — rc-
pcuid.il Kn»nl. - < 

— Ce'oon sentiment est tout i fait par-
lagé par nom — reprit Tristan d'un air 
gracieux. — Ailielle, iVn, suis zùr ne me 
démentit a pas. 

— C'est -,u'il n'y ar ien de plusagréable 
que la campagne quand on est liéreomme 

' nous le sommes1—interrompit Mine Briant, 
à laquelle l'opinion de Tristan suffisait — 
mise von d'abord *«n6 cérémonie.'et on 
lirrit p»r se considérercomme ne faisant 
qu'une seule famHle. 

• - Il parait -»• reprit à'»eu 'tour le doc-, 
leur — .que vous avss-l'Intention i de m o n 
ter à cheval ce soir, aussi j'ai dit à L a w e 
d'amener fjanehen fars lea sept heures. 
M Lii i n s t f o passa,'Sur- le front de-Mme 
Briant, qui seJiâla d'ajouler : 

— M. Jiriant, sou . i envto i -dooe que ta 
jumem ne s api elle plus-Fencbou depois 
que Corinue la «mille; je lîoioéptiséeAeBs-

mérnlda; n e froxtVBz"'*Vbus pas "ce l iom 
est tica.ucouj, plus joli, M. de Beau regard ? 

— S . i s aucun dou e, -r- madame — re-
pen.d't Tristan eu ^quriaut T~ cependant 
je r.egrel e Funchon,,,© é l ^ t • uue', vieille 
sonnai-> iijçe, et je Te: aime beaucoup. 

— "Corn îi^.c'r^J,; aJHijb'e ce que vous 
dilcs là ! — b'cfiia Mme, B UHH, qui crut 
voir d au» ces paroles l ' ineuiion bienveil
lante de lui adre. er un iqmpii nenl gra
cieux — i u'y a tjue vous M. Tristan pour 
dire de ces ifbïo es délicates. 

— Le rnén.c en e s t a vous qui les in-
terprétiz — repaiti^TrisIon. 

— Délicieux I délicieux I da Mme Briaol, 
qui n'cia.l pus diiàctle, comm.- on vient 
de le voir. — Corinne, as-tu culenJu ? 
— conlinua-l-eile. 

— Non, inaman : je e iusais avec Ai
lielle. . ., 

— Elle nient, la petite fr iponne— re
prit Mme Briant en se penchant à l'otoi^e 
de Bcauregard — je sais qu'elle ne perd 
jamais un mol du ce que vous due». 

Tristan n'avait pas Je moindre aoupoen 
des vues de sa voisine, de sent, , qu'il 
écoula avec obligeance cette singulière 
confidence maternelle; il en fut d'ailleurs 
flatté, car il trouvait Comme ciiarmajuie. 

—Vous altendez.M..d'Igornay? demanda 
Mme Briant. — Je croyais que vous l'aviez 
déjà vu hier soir, il devient bien rîisiturt». 
El M. César, doit il aussi venir. 

— Certainement -r-,:répondit Trisiei» — 
vous «avez qu Us sout inséparables. 

— Cela «nul mieux : on en est plus loi 
quitte — du le doctâur. .,< 

Mine. Briant aval! déjà la bouche ouverte 
pwur.ui.prouver celle opinion de son isari, 
Lorsque. Tnalan *e bà.a do di«e : 

•s* Je vous trouve meu sévèra, mou cher 

docteur. Les d'Igomay sent d'etcellen'es 
«eni.;, et si il leur manque quelques ag ié -
uveiris, ils ont dexqeoliir-s rai-s que won 
pauvre pète flppr^ciaii-be^ucoup. I 

— Oh ! r.en iiV'ji plus vrai — s'eeris 
Mme Briant. qui eut défié l'homme d'état 
le plus habile dans l'art d'avoir toujours 
plusieurs avis à sofi _e»vice. — M . Briant, 
lu parte* beaucoup 'rop Icperetnenl pour 
un homme de ton âge — commua (-elle. 
— D'ailleurs. MM d Igornay sent nos-amis; 
et les amis I l°s anus I mais rien n'est-plus 
sacré, nVst*ce pas, Corinne ? 

— Certainement, maman — répondit 
Corinne, qu i , toujours en conversation 
avec AHieiie, n'avait pas entendu un mol 
de ce oui se disait autour d'elle. 

— Voire saloo est bien joli — reprit 
Mme Brian t." 

T- Grâce a ma bceur — dit Tristan —l 
c'est elle qui a arrangé ces fleurs aussi 
délicieusement. Elle, sait que je tes aime 
beaucoup, et elle a voulu me faire celle 
agréable surprise. 

— Corinne — reperlit Mme Briant — 
puisque lu aimes tant les fleuis aussi, il 
l ludra prier Mlle Ailielle d'avoir la bonté 
de 'l'apprendre comment elle s'y prend 
pour faire d'aussi jolis vases, d au-si ra
vissantes corbeilles. 

—. Ce sera avec bien du plaisir ma-
dume •— dit Ailielle. —• Corinne, j'irai 

• 'voue donner d s leçons. 
— Elle viendra eu prendre chez vues, 

mademoiselle, ce sera beaucoup plus con -
- venoble — ajouta vivement Mme Briant — 

Ah t voilé MM. d Igornay — continuât elle 
eu jetant un regard sur la cour on un 
brun de chevaux venait de se faire e n 
tendre. 

Pou.de moments après, le baron et César 

faufilent leur entrée dans la salon. Le 01s 
maicha l sur les Ubui* du j>ére. et tons 
deiix-aVaient le mtiTHireé phw^felWoel en
core que,d^,c4utumc. J<iuiais. les bottes i 
la pru/tienne de dlgoriiay n'avaient été 
mieux vernies; jamais non plus son jabot 
ne s était épanoui avec autant de majesté 
sur s t p o i n t e . Il y avait dans tout cela 
une intention qui n'échappa point à la 

- sagacité -toujours FIT éveil ue Mme Uriont. 
c II se trame certainement quelque 

chose > — pensa-t-elle pendant que les 
deux nouveaux venus faisaient leurs salais 
multipliés à la compagnie. 
•' -*-; Bonjour, mossiear id bason» M cjdn-
tinua l elle à hante voix '—*-j% s a i s bien 
heureuse de vous voir. Commenl cela v s -
t-il, M. César? 

— Madame, je vous présente mon hom
mage, ainsi qu'a Mile Corinne..Magnifique 
journée, mon cher docteur'.' Noua n'avwns 
pas un temps comme cela, de l'autre coté, 
n'est-il pas vrarTttt,y faisait quelquefois 
très chaud cependant, vous m'entendes 
bien ? 

— Nous avons vingt-huit degrés i mon 
thermomètre — reprit le docteur. 

— Aussi les mouche» piquetant furieu
sement ce matin — ajouta avec précipita
tion César — Uognolet est tout en sang; 
je ne pouvais pas Je tenir pendant la 
route. " 

l e baron regarda Tristan d'un Hr 1! 
semblait dire : — Qùet aaillard " 
filtl dite tout en sembler 

c U n'en a jamais tant dépit 
- pensa Mme Briant '—K^st 
amoureux. » 

l » an nrocsdiH qnnsât«Vj 

i, ôtiisq t»4) u»»qu1j ^iiaoïmt nU 
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